
elles étaient riches et pesaient sur l'histoire politique et religieuse de cette région. Deux 
abbés du Mont-Cassin furent élus papes au xi esiècle: Frédéric de Lorraine 
(Etienne IX) et Didier (Victor III). Au centre et au nord, d'autres noms viennent à 
l'esprit, comme Bobbio, fondation de Colomban, Nonantola, Saint-Benoît de 
Polirone, et Santa Ghilia de Brescia pour les femmes, mais ce sont quelques noms 
parmi beaucoup1 5 4. À l'époque de la Chartreuse et d'Hirsau, deux mouvements 
dynamiques se manifestent en Toscane : ceux de Vallombreuse et de Camaldoli. 

Le fondateur de Vallombreuse, Jean Gualbert est un noble florentin, devenu moine 
à San Miniato à la suite d'un incident; très vite il entreprend un combat contre la 
simonie, qui sévit dans son monastère, comme partout en Italie. Il dénonce 
publiquement à Florence les errements généralisés, doit fuir. Il ne peut demeurer à 
Camaldoli, car il veut rester fidèle à la règle de saint Benoît, fonde un monastère à 
Vallombreuse et obtient son exemption vis-à-vis de l'évêque diocésain de Fiesole. Sa 
prédication antisimoniaque obtient un grand succès et de nombreuses fondations ont 
lieu autour de Florence dans la même optique 1 5 5. Après la mort de Jean Gualbert 
(12 juillet 1073), le succès ne se ralentit pas. 

Celui de Camaldoli, fondation déjà ancienne de saint Romuald (v. 1012), est plus 
lent à se dessiner; le quatrième successeur du fondateur précise les institutions. En 
1100, une fondation est faite à Eorence dans le même esprit, puis bientôt de 
nombreuses autres suivent. À la différence de Vallombreuse, monastère bénédictin 
classique, l'ordre des camaldules rassemble des ermites vivant dans de petites maisons 
à l'intérieur de grands monastères, dans la ligne de Fonte Avellana, de Grandmont et 
de la Chartreuse156. 
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I. LA SUCCESSION DES PAPES 

1. En italique dans le tableau. 

Entre l'élection de Calixte II (1119) et celle d'Innocent III (1198), c'est-à-dire au 
cours de 79 ans, treize papes se sont succédé, ainsi que six antipapes1, élus au cours de 
deux longues séries de schismes, équivalant à quarante ans, soit à la moitié de la 
période (1130-1138 et 1159-1180). 

Papes et antipapes Date de l'élection Fin du pontificat 

Calixte II 


